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Règlement d’ordre intérieur
Informations générales d’ordre administratives
1. Type de structure

La maison d’enfants « Les Hirondelles » s’est installée rue des hirondelles, 15 à Corbais. C’est une des 10 structures privées organisée par l’asbl  « Le Centre Régional de la Famille et de l’Enfance » (C.R.F.E.), situé à Perwez, chaussée de Wavre n°4.
Elle accueille des enfants de 0 à 3 ans et organise un accueil de jour de 7h à 18h30, tous les jours de l’année (excepté 3 semaines de fermeture fixées le 1er janvier de chaque année ainsi que les jours fériés légaux).

Elle n’est pas subventionnée par l’Office National de l’Enfance, mais est autorisée par celui-ci.

La participation financière est calculée en fonction des revenus selon une grille établie par le C.R.F.E. Cette participation est un montant mensuel forfaitaire, indexé annuellement.
La maison d’enfants accueille 18 enfants répartis en 3 sections.
Le bâtiment comporte :

· Un hall d’accueil, une toilette, un grand espace divisé en 2 (section « moyen » et section « grand »), une chambre « moyen » de 5 lits.
· Une espace dédié au change
· Une cuisine

· Un espace réservé aux bébés

· Une chambre  « bébé » de 6 lits

· Une mezzanine réservée au personnel

Il y a une cour extérieure ainsi qu’un jardin.
2. Code de qualité, sécurité alimentaire et règlement d’ordre intérieur
La maison d’enfants se conforme à l’arrêté du Gouvernement de la Communauté française portant sur la règlementation générale des milieux d’accueil du 27/02/2003 et à l’arrêté fixant le Code de qualité de l’accueil du 17/12/2003. Elle est également soumise à l’application de la législation relative à la sécurité alimentaire dans les milieux d’accueil collectifs de la petite enfance. 
Un règlement d’ordre intérieur présente les droits et les obligations de chacune des parties.
3. L’encadrement

Le Pouvoir Organisateur a désigné Cindy Philippart comme Directrice. Son rôle consiste à assurer la gestion quotidienne, l’organisation, la coordination et l’orientation de la maison d’enfants.
Les enfants sont encadrés par du personnel qualifié disposant des compétences nécessaires pour répondre aux besoins spécifiques des enfants. 
 Il arrive qu’il y ait des remplacements temporaires pour écartement professionnel, comme une grossesse ou une maladie prolongée, par exemple. L’équipe de base peut donc être modifiée.
Composition de l’équipe :

· 4 temps plein

· Un 4/5 temps
· Un 1/10 temps
4. Dispositions pour sécuriser l’accès à la maison d’enfants
La porte d’entrée reste ouverte aux moments d’affluences lors des arrivées et des départs. Il est demandé de sonner avant d’entrer pour avertir de votre présence dans le milieu d’accueil. En dehors de ces heures, pour des raisons de sécurité, la porte est fermée à clé. Il faudra sonner et attendre qu’une puéricultrice vienne ouvrir. La porte d’entrée est visible de l’espace de vie des enfants et nous permet d’avoir un contrôle d’accès des personnes extérieures. Nous ne devons pas oublier que le milieu d’accueil est un milieu de vie pour les enfants, les parents et le personnel. Il doit pouvoir rester ouvert sur l’extérieur et ne pas se transformer en une bulle isolée. Rendre excessif les mesures de précaution ne ferait qu’amplifier le sentiment d’insécurité. Le tout est de garder un bon équilibre entre la sécurité et le fonctionnement de la maison d’enfants.
5. Reprise d’un enfant par une personne extérieure

Lors de l’inscription, une fiche nommant les personnes susceptibles de venir chercher l’enfant est remplie par les parents. Ces personnes doivent être âgées de minimum 16 ans. Toutefois, lorsqu’un enfant doit être repris par une personne autre que ses parents, la maison d’enfants doit préalablement en être avertie. Les parents veilleront à venir présenter la personne extérieure à l’équipe des puéricultrices ou à défaut d’apporter une copie de la carte d’identité. Copie que nous vérifions à ladite carte au moment de rendre l’enfant.
6. Droit à l’image
Nous prenons de temps en temps des photos de l’enfant lors d’évènements particuliers ou tout simplement durant la journée pour permettre aux parents de voir leur enfant « grandir » au sein de la maison d’enfants. Pour un respect du droit à l’image, nous prenons des photos de l’enfant seul, mais il peut arriver qu’en fond d’écran puisse se trouver d’autres enfants. Une autorisation est à signer par les parents lors de l’entrée à la maison d’enfants. Les photos ne transitent par sur le net mais sont remises aux parents via une clé USB.
Projet éducatif et pédagogique
1. Quel est-il ?

Notre projet éducatif et pédagogique se résume en quelques mots : aider l’enfant à grandir.

Grandir, c’est pouvoir affronter le monde, interagir avec les autres. C’est oser s’aventurer, prendre des risques, explorer l’espace autour de soi et l’élargir petit à petit.

Mais grandir impose inévitablement de pouvoir se séparer. Et la séparation c’est quelque chose de difficile. Pour la rendre moins pénible, notre but est de lui assurer une sécurité de base en instaurant dans nos pratiques quotidiennes une permanence, une rythmicité et des repères.
C’est en lui apportant une structure sécurisante, en lui assurant une continuité dans l’accueil que l’enfant va pouvoir :

· Vivre en groupe, s’initier à la socialisation, avec son respect des limites, son savoir vivre, … dans le but d’aider son intégration à l’école maternelle.

· S’épanouir personnellement, prendre confiance, devenir autonome.

· Stimuler ses sens, sa créativité, ses capacités dans des activités riches et variées.
Une collaboration parents-enfants-équipe professionnelle est essentielle pour mener à bien ce projet.
2. Un accueil individualisé
Pour pouvoir établir des liens de qualité entre l’enfant, ses parents et l’équipe, il est nécessaire de prendre l’enfant dans son individualité, le respecter dans son rythme de développement et dans ses capacités d’apprentissage. 
La manière dont sera élaborée la première rencontre est donc primordiale dans la continuité des relations.
2.1. L’inscription de l’enfant
L’entrée de l’enfant dans le milieu d’accueil est bien souvent un grand bouleversement pour lui mais également pour ses parents. C’est pourquoi, lors de ce premier contact, il est important que les parents puissent verbaliser leurs craintes, leurs inquiétudes face à la séparation, poser des questions, exprimer leurs attentes, … Nous sommes attentifs à ces ressentis.

C’est le moment où ils découvrent le bâtiment et ses locaux.
La manière dont se passe ce premier échange est déterminante dans la construction de la relation de confiance entre de nouveaux « partenaires ». 
D’un point de vue plus administratif, c’est le moment également où le règlement d’ordre intérieur et le projet d’accueil sont présentés.

 Un temps de réflexion de quelques jours est proposé pour concrétiser ou non l’inscription. 

2.2. La période de familiarisation, ciment d’une relation de confiance
On ne peut envisager une entrée en maison d’enfants sans qu’il y ait une période de familiarisation pour l’enfant, ses parents, et, l’équipe de la structure qui va accueillir le nouvel arrivant.

Ils découvrent le milieu d’accueil en pleine « activité » avec son organisation, son fonctionnement et ses limites. Le tout bercé par les cris de joie parfois effrayant des bambins. Pas toujours apaisant quand on vient du climat sécurisant de la maison …
L’équipe sait à quel point cette étape est importante pour tous les partenaires. Elle veille à ce que ce moment soit réellement un moment de mise en confiance réciproque. Et cette confiance s’installe en s’informant sur les habitudes de l’enfant en respectant l’espace de chacun, en sentant quel est le bon moment pour intervenir dans la relation avec l’enfant.

L’essentiel est de pouvoir continuer à la maison d’enfants les habitudes que l’enfant a vécues. Et ça ne peut se faire qu’en prenant des informations auprès des parents. Un canevas reprenant des questions sur les habitudes de l’enfant a donc été élaboré. L’observation durant cette familiarisation reste également un bon outil pour maintenir les habitudes de l’enfant (comment est-il porté ?, comment est-il changé ?, que fait maman quand il pleure ? comment lui parle-telle ? …).
Chacun doit pouvoir prendre ses marques, trouver ses repères, se laisser un peu de temps pour s’y sentir en sécurité.
Nous étalons la période de familiarisation sur 10 jours en veillant à y intégrer les parents le plus possible.

Durant la 1ère semaine, l’enfant viendra durant 1h en matinée accompagnée d’un de ses parents. Ce n’est qu’au milieu de la 2ème semaine que l’enfant nous sera confié seul durant quelques heures.
Cette progression nous semble juste, sans qu’elle ne soit applicable à chaque enfant. Chaque bébé évolue à son propre rythme, possède son propre vécu, a sa personnalité, … Le temps d’adaptation n’est pas le même pour tous, nous ne sommes pas tous égaux face à cette aptitude. Il arrive que cette période soit prolongée si nécessaire ou bien même répétée lors d’une absence prolongée de l’enfant (maladie, vacances, …).
C’est pour cette raison qu’un mois après l’entrée de l’enfant, nous évaluons son adaptation et envisageons des pistes pour l’améliorer si nécessaire.
La familiarisation est une étape essentielle pour un bon départ à la maison d’enfants. Mettre en confiance l’enfant et ses parents, respecter les habitudes de l’un et de l’autre rend la séparation moins douloureuse. Chacun se sent rassuré et un enfant rassuré est un enfant qui prend confiance en lui.

3. L’accueil du matin et les retrouvailles du soir

L’arrivée quotidienne de l’enfant est un moment important. Les informations y sont prises et sont notées dans la farde de chaque enfant. La qualité de cet accueil permet à l’enfant de passer une bonne journée. C’est pourquoi, nous insistons sur le fait que l’enfant doit être présent pour 9h00, car non seulement un rituel du bonjour est instauré pour qu’il puisse se repérer dans le temps mais aussi, nous sommes évidemment plus attentives et disponibles pour accueillir l’enfant et ses parents avant cette heure.
Nous prenons le temps d’accueillir l’enfant et nous respectons ses habitudes de « passage ». Comment préfère-t-il entrer dans le milieu d’accueil ? Dans les bras ou en ouvrant la barrière tout seul comme un grand ? Préfère-t-il aller jouer directement ou a-t-il besoin de rester dans les bras quelques instants ? Tout cela demande une observation pointilleuse de l’enfant. Respecter ses habitudes, ses besoins, c’est essentiel pour qu’il se sente rassuré, que la séparation se passe en douceur et que sa journée se déroule sereinement. Cet accueil demande donc d’être disponible aussi bien du côté de la professionnelle que du côté du parent.
Vu l’espace dont disposent les enfants pour jouer et se mouvoir librement, il nous est impossible d’accueillir les parents dans l’enceinte du milieu d’accueil. Pour des raisons d’espace, de sécurité et d’hygiène, les enfants nous sont confiés à l’entrée de leur espace de vie, délimité par une barrière. Cette limitation d’espace « forcée » qui peut paraître stricte n’est appliquée que dans l’intérêt des enfants.
Lors du retour à la maison, l’échange verbal est privilégié. Nous partageons le déroulement de la journée et mettons l’accent sur les situations de vie qu’a vécu l’enfant.
Nous proposons des heures d’accueil larges avec peu de fermetures dans le but de satisfaire au maximum les parents. Cela demande une certaine rigueur dans l’organisation interne de la maison d’enfants.

Il est nécessaire de rappeler que l’encadrement dépend du nombre d’enfants présents par jour. C’est un cadre légal.

C’est pourquoi, chaque mois, il est demandé aux parents de remettre un tableau mensuel avec les heures d’arrivées et de départs des enfants. Ceci dans le but d’organiser au mieux l’horaire du personnel, de respecter les normes d’effectifs dans les meilleures conditions mais également de pouvoir respecter l’enfant. Pouvoir l’avertir du moment où papa ou maman viendra le chercher, nous permet de le rassurer et le respecter.

Nous insistons sur le fait de remplir le tableau de la manière la plus réaliste possible afin que nous puissions moduler l’encadrement si nécessaire dans la mesure de nos possibilités.

Ces demandes sont notifiées dans le « contrat d’accueil » et doivent donc être respectées. 
Le doudou est indispensable à l’évolution affective de l’enfant. Apporter son doudou, c’est garder un petit bout de soi, un petit quelque chose de ses parents, l’odeur de sa maison, une sorte de présence symbolique. Il l’aide à faire la transition entre la dépendance totale et le début de l’autonomie. Avoir son doudou avec soi, ce n’est pas vouloir rester « petit », mais que du contraire, c’est l’aider à devenir « grand ».

Nous veillons à ce que l’enfant ne soit pas dépendant de son doudou au point de s’isoler. En ayant confiance en sa capacité d’être autonome, nous le rendons capable de se passer petit à petit de sa moitié. C’est pourquoi, une « maison des doudous » fait partie intégrante de l’environnement dans laquelle on vient y déposer son doudou quand on le désire. À tout moment celui-ci est accessible à l’enfant quand il en éprouve le besoin. Il est tellement chargé en émotions qu’il ne peut en aucun cas être utilisé comme punition, bien au contraire, c’est un objet à respecter. Le parent veillera donc à reprendre le doudou le soir et le ramener le matin sans quoi la journée de l’enfant risque d’être une épreuve difficile.

4. L’espace aménagé
« L’aménagement de l’environnement matériel, des espaces intérieurs et extérieurs, est conçu pour contribuer à la qualité du lien avec l’enfant et permettre à celui-ci de développer son activité »
4.1. Section « bébé »

Nous prônons la liberté de mouvement. Des tapis de sol variés sont donc proposés à l’enfant : un matelas très mou, un matelas plus compact ainsi qu’un tapis de sol plus stable permettent à l’enfant d’exercer son développement moteur. Pour que l’enfant puisse être totalement libre de ses mouvements, nous demandons à ce qu’il soit habillé avec des vêtements amples dans lesquels il puisse se sentir à l’aise.
Grâce à la psychomotricienne, nous réfléchissons régulièrement à l’aménagement de l’espace en fonction des besoins des enfants. Celui-ci est donc modifié quand c’est nécessaire. 

4.2. Section « moyen » :
L’espace dispose de :

· Un espace douceur : L’espace sous les escaliers qui servait de lieu de rangement a été aménagé en coin où l’on peut se cacher, se mettre à l’écart selon son envie, se reposer, canaliser son agressivité du moment, se faire un câlin, … Tissus, coussins, matelas remplissent cet espace intime. L’enfant a besoin de pouvoir de temps en temps se ressourcer pour mieux s’investir par la suite dans ses interactions.

· Un coin moteur : Différents tapis et mousses permettent à l’enfant de grimper et prendre appui pour se mettre debout.
· Une étagère jeux divers à disposition des enfants.

4.3. Section « grand » :

L’espace dispose de :
· Un coin accueil : C’est le lieu de rassemblement par excellence. La journée commence réellement pour l’enfant lorsque l’on s’est dit bonjour à l’aide de l’une de nos chansons et que chacun a collé sa photo sur le tableau des présences. Ce petit rituel est un des petits moments qui rythme la journée des enfants. Ça les aide à se repérer dans le temps et à pouvoir anticiper ce qui va suivre. C’est très sécurisant et ça les aide à se construire.
· Un coin bibliothèque : Il est important de confronter l’enfant  dès son plus jeune âge à l’écrit. D’où ce coin qui met à disposition des enfants, des livres et des revues. Ceux-ci sont exposés et remplacés régulièrement.
· Un espace créatif : Un espace est prévu pour que les enfants puissent se laisser aller à leur créativité. Une table est installée pour que l’enfant puisse peindre, dessiner, sculpter, modeler, … 

· Un espace dédié au jeu symbolique est installé : Dînette, poupées, magasin, déguisement, … font la joie du « faire semblant ».
· Un coin moteur

· Un coin doux

La maison d’enfants dispose d’un jardin et d’une grande terrasse. Il serait dommage de ne pas en profiter. Nous privilégions les activités motrices quotidiennes à l’extérieur dès que le temps le permet. Nous mettons alors à la disposition des enfants, vélos, poussettes, petits camions, module, toboggan, …

Nous n’attendons pas le soleil pour aller dehors, nous estimons qu’un bon bol d’air frais est bénéfique pour les enfants. Pour permettre à l’enfant d’être autonome, nous demandons des bottes qu’il puisse enfiler seul et des vêtements qui peuvent être salis.
5. Les activités et les jeux 
5.1. Section « bébé » :

Les bébés ont un grand choix de jouets, en tissu, en caoutchouc, en bois, en plastique, colorés, sonores, … et en disposent selon leurs envies de découvertes. 
5.2. Section « moyen » et « grand » :

Nous proposons aux enfants des activités variées qui permettent de développer leurs capacités dans tous les domaines d’apprentissage :

· Activités motrices

· Activités sensorielles

· Jeux symboliques

· Activités artistiques

· Activités musicales

· Activités de langages

Les activités peuvent être « dirigées », mais la plupart du temps nous laissons l’enfant jouer seul. Le jeu libre fait partie intégrante des activités que nous proposons dans notre maison d’enfants.
Le « jeu libre » signifie qu’on laisse l’enfant, durant un  moment, jouer librement sans directives avec un matériel donné, et tout cela sous l’œil bienveillant de l’adulte.

Les enfants aiment jouer et sont heureux lorsqu’ils peuvent jouer sans contraintes dans un lieu sécurisé. Il serait dommage de croire que c’est une perte de temps. Bien au contraire, c’est une source de réels apprentissages que nous ne manquons pas d’observer.

En effet, manipuler toutes sortes de jeux permet à l’enfant d’exercer sa liberté créatrice, il construit, démolit, invente, résout des problèmes qu’il choisit. Disposer à plusieurs d’un même matériel provoque aussi inévitablement des conflits, des situations qui vont exiger des accords avec ses autres copains de jeux. On voit là, les prémisses de l’aptitude sociale. 
Il est important de laisser une place à l’ennui. S’ennuyer, c’est laisser la possibilité à l’enfant de penser, d’avoir des idées. C’est un temps nécessaire que nous ne comblons pas tout de suite. Nous pensons que nous devons le laisser face à lui-même pour se mettre en mouvement et créer. C’est essentiel pour grandir et devenir autonome.

Tout comme l’échec. Il est important que l’enfant puisse se retrouver confronté à ses erreurs, à ne pas réussir tout, tout de suite. Ainsi, il prend conscience de l’importance de l’effort et de la patience. C’est une étape qui appartient à la réussite et qui rend l’enfant d’autant plus fier de lui.

Le jeu libre nous laisse de beaux moments d’observation. Chaque enfant possède un cahier de vie dans lequel nous laissons quelques traces de sa semaine passée ; une situation particulière, une évolution importante, une réaction surprenante face à une activité, un comportement inhabituel, …  sont relatés.

Ce cahier retrace la vie de l’enfant et est un véritable outil d’informations. Dès lors, les parents peuvent y noter leurs observations à la maison, des moments importants tels que vacances, découvertes, …

Ce cahier est un plus dans le dialogue que nous entretenons déjà avec les parents lors de l’arrivée et le départ de l’enfant. Sans oublier que ses trois premières années passées au sein des « Hirondelles » resteront un beau souvenir écrit.

Nous proposons un grand choix d’activités avec des jeux et jouets variés, il n’est donc pas utile que l’enfant apporte ses « trésors » de la maison. 

L’objet extérieur est souvent source d’envie et de conflits. Nous ne voulons pas gâcher un temps inutile à devoir retrouver le jouet perdu ou rendre des comptes parce qu’il est endommagé.

De plus, tous ces jouets de la maison peuvent s’avérer dangereux pour tous nos petits qui portent tout à la bouche.
6. Les soins
Le moment du change est un moment privilégié, un instant intime où l’enfant établit un lien proche avec la personne qui s’occupe de lui. C’est un véritable tête-à-tête, pas assez fréquent en collectivité. C’est dire s’il en profite !
On se regarde, on se parle, on se sourit, on joue, …

En fonction de l’âge de l’enfant on l’aide à participer à l’habillage, on nomme les parties du corps, …

Les enfants sont changés dès qu’ils en éprouvent le besoin dans un souci de confort.

Nous restons attentives aux nez qui coulent, aux petits bobos, … à tout ce qui touche au corps, à la santé et à l’hygiène de l’enfant.
Pouvoir contrôler ses sphincters est bien souvent une étape qu’attendent impatiemment les parents et qui est décisive dans le choix de date d’entrée pour l’école. Que dire si ce n’est que c’est une évolution naturelle de la maturité de l’enfant. 

Nous proposons le pot à l’enfant qui selon nous est mature … mais ne l’obligeons pas à s’asseoir. On ne peut rendre un enfant propre s’il ne le désire pas, et en insistant, on va droit au conflit. La propreté est un acquis naturel qui viendra en son temps. Accepter que l’enfant ait son propre rythme et qu’il puisse exprimer son désir d’être propre est la clé de la réussite.
7. Les repas
7.1. L’allaitement maternel
L’allaitement maternel est un choix personnel. 
La reprise du travail n’empêche en rien la continuation de l’allaitement. C’est pourquoi, il est permis aux mamans d’allaiter à la maison d’enfants lors de leur arrivée ou leurs retrouvailles. La maman a également la possibilité d’apporter son lait.

Nous respectons les normes de conservation et de congélation que l’O.N.E. préconise : 

Le lait maternel tiré doit être conservé dans un récipient ou un sachet stériles prévus à cet effet à : 

· température ambiante durant 4h

· au réfrigérateur durant 48h (4°C)

· au congélateur durant 6 mois (-18°)

 Le lait est chauffé au chauffe biberon afin de ne pas altérer ses propriétés nutritionnelles et anti-infectieuses.
Nous attirons l’attention sur le sevrage (biberon) … Nous avertissons les mamans d’y penser bien assez tôt avant l’entrée de l’enfant en maison d’enfants.

7.2. Section « bébé »
 Le lait
Le lait reste la base de l’alimentation pendant toute la première année de vie de l’enfant. Les biberons seront préparés par nos soins à la maison d’enfants selon les règles d’hygiène établies par l’ONE.
Nous n’acceptons pas de donner un biberon dès l’arrivée de l’enfant à la maison d’enfant. Il vaut mieux un biberon bu calmement avec papa ou maman à la maison qu’un biberon bu en plusieurs fois parce que la puéricultrice doit gérer seule l’accueil des enfants qui arrivent, le reste du groupe, les conflits, …
L’introduction et la diversification alimentaire

A l’âge de 6 mois, le lait ne constitue plus l’alimentation exclusive du bébé. Il ne suffit plus à ses besoins. Il est temps d’introduire les aliments. Fruits ou légumes, par lesquels commencer ? Peu importe par quelle catégorie l’enfant va commencer. La règle est d’introduire un aliment à la fois et ce pendant plusieurs jours afin d’en tester chez l’enfant la tolérance. Après un mois, le passage à l’autre catégorie peut débuter. Nous laissons bien évidemment l’exclusivité aux parents et prenons en compte les conseils et remarques des pédiatres respectifs.

Les repas sont cuisinés par nos soins à la maison d’enfants dans les normes de sécurité et d’hygiène imposées par l’AFSCA. 
Nous faisons livrer nos marchandises une fois par semaine du Colruyt. Nous privilégions les légumes surgelés, une garantie en ce qui concerne la conservation des vitamines. Mais il arrive que nous prenions des légumes frais de saison.
Le dîner est composé d’une portion de féculent, une portion de légumes et de 2 cuillères à café de matières grasses riches en graisses poly et monoinsaturées nécessaires au bon fonctionnement de l’organisme. Il est important de savoir que les besoins en lipides sont proportionnellement plus importants chez les bébés que chez l’adulte. 

Le goûter se présente avec des fruits frais crus. Au départ, uniquement la pomme, la poire et la banane seront proposées. Après 6 mois, l’enfant peut goûter tous les fruits excepté les fruits exotiques tels que l’ananas, le kiwi, la mangue, le fruit de la passion, … où il est préférable d’attendre 1 an. Nous fonctionnons en général avec des fruits de saison.
Nous évitons l’ajout de biscuits car ils sont riches en sucres ajoutés, en sel et en mauvaises graisses.

Les repas sont accompagnés d’eau. 

Après seront introduites les protéines (viandes et poissons), pas plus de 10 à 15 gr et une seule fois par jour.
7.3. Section « moyen » et « grands »

Les menus sont préparés à la maison d’enfants selon les besoins diététiques des enfants et sont affichés aux valves dans le hall d’entrée.
Vers 9 h, après l’accueil du matin, nous proposons un fruit aux enfants. Nous conseillons donc aux parents de prendre un temps le matin pour faire déjeuner leur enfant. Le déjeuner étant un repas important au même titre que le dîner, le goûter ou le souper.
Le dîner est donné à partir de 11 h 00. Il se compose d’une portion de féculent, d’une portion de légumes, de matières grasses et de protéines (de 15 à 30 gr).
Le goûter se donne en général à partir de 15 h. Il est composé essentiellement de fruits et d’un féculent. Les produits laitiers sont donnés 2 fois par semaine à partir de 15-18 mois. 

Pour tous les repas nous respectons le développement de chaque enfant en individualisant la texture des aliments (mixés, écrasés et en morceaux).
La puéricultrice veille à être présente pour chaque enfant dont elle s’occupe. Le moment du repas doit être un moment agréable où le plaisir d’être ensemble se manifeste, où l’on accorde à chacun un temps d’échanges, d’apprentissage et de découvertes.
7.4. « je ne veux pas manger » et petits troubles alimentaires
Nous ne forçons jamais un enfant à manger. Si sa courbe de croissance est bonne et que son état de santé général ne présente pas d’inquiétudes, nous ne nous inquiétons pas. Et ce pour la simple et bonne raison que d’un jour à l’autre, sans raison apparente, son appétit peut varier tout comme celui de l’adulte qui fluctue. Parfois, tout simplement, l’enfant marque son opposition et la nourriture n’est pas épargnée. Ou encore, selon son âge, ses besoins sont moins importants.
Quoi qu’il en soit, nous n’insistons pas afin de ne pas entrer dans un enjeu de pouvoir, ne pas transformer le simple acte de se nourrir en rapport de force.

Il est rare qu’un aliment s’apprécie tout de suite, et c’est bien normal chez un jeune enfant. Il a besoin d’un processus de familiarisation. Ainsi, malgré l’échec, nous proposons à plusieurs reprises de goûter l’aliment. L’appréciation des goûts varie et évolue.
Manger est un acte naturel et ne mérite ni félicitations ni réprimandes. Faire des remarques sur la quantité mangée ou forcer l’enfant à terminer son assiette ne peut que l’empêcher de respecter ses signaux physiologiques qui lui indiquent la satiété.
 On valorisera par contre l’enfant dans son désir de manger seul, de boire au gobelet, de se servir au plat, …
L’important est de ne pas entrer dans un conflit alimentaire et de proposer une grande variété d’aliments. Le jeune âge est un moment essentiel pour donner aux enfants le goût d’une alimentation variée, meilleure garantie d’un équilibre alimentaire pour le futur.

7.5. Manger et être autonome

Dès que l’enfant en montre les signes, nous lui laissons découvrir son assiette. Il peut toucher, découvrir la texture que ça a, la température. Après avoir senti l’odeur du plat qui est en train de cuire, vu l’aspect de son assiette, le toucher est logiquement le sens suivant qu’il va exploiter. Nous le laissons faire une fois. Après, il faut lui expliquer que c’est par sa bouche qu’il va en exploiter toutes les propriétés (température, texture, goût).

Par après, l’enfant va vouloir manger seul. Nous lui proposons alors une seconde cuillère qu’il va utiliser pour faire ses premiers essais jusqu’à ce qu’il se débrouille seul.
Il est important de respecter son envie d’autonomie même si un gros nettoyage est de rigueur après. L’enfant se sent ainsi fier de lui et prend confiance.
7.6. Allergies

Les parents nous avertissent des éventuelles allergies ou intolérances alimentaires dont souffre leur enfant. Ils doivent alors apporter leur régime alimentaire. 
Suite à l’article 4 de l’arrêté royal du 17 juillet 2014 fixant les dispositions en matière de déclaration de certaines substances ou certains produits provoquant des allergies ou intolérances pour les denrées alimentaires non-préemballées stipule que la transmission des informations sur les allergènes peut se faire oralement. C’est pourquoi une liste des allergènes pouvant être contenu dans les aliments que nous proposons sont consultables par les parents sur simple demande. 
8. Un temps de repos

8.1. Section « bébé » et « moyen » :

Nous respectons le rythme de fatigue et ce, pour chaque enfant. Les puéricultrices veillent aux signes de fatigue et sont attentives aux habitudes lors de la mise au lit. 
Chaque enfant a son propre lit et garde sa place jusqu’à son passage de section. La puéricultrice reste à proximité des enfants pour répondre à leurs attentes et les rassurer (un cauchemar, un change à effectuer, un doudou qui est hors de portée, …). Une surveillance régulière (tous les ¼ d’heure) est instaurée avec un tableau de vérification, ce qui nous permet de savoir exactement la durée de sieste de chacun. 
Si un bébé s’endort dans son espace de jeu, nous le recouvrons et le laissons à l’endroit où il est. Il n’y a rien de plus angoissant pour un enfant que de se réveiller à un autre endroit que là où il s’est endormi.

8.2. Section « grand » :

Les enfants dorment sur des couchettes en section. Chaque lit a une place bien définie. Tous les enfants retrouvent leur lit vers 12h30 après une petite histoire. Nous les laissons se réveiller à leur rythme.

La mise au lit se fait en douceur et permet une relation de complicité entre l’adulte et l’enfant.

Une personne de l’équipe est présente jusqu’à l’endormissement des enfants. L’équipe reste à proximité des enfants pour répondre à leurs attentes et les rassurer (un cauchemar, un change à effectuer, un doudou qui est hors de portée, …). Une surveillance régulière est instaurée, ce qui nous permet de savoir exactement la durée de sieste de chacun.
9. Le passage de sections
La maison d’enfants est divisée en sections :

· Un espace bébé de 6 places

· Un espace divisé en 2 par une barrière ; une partie pour 6 moyens, une autre partie pour 6 grands

Chaque section a ses puéricultrices de référence afin de répondre le mieux possibles aux habitudes et besoins de repères pour l’enfant.

Nous veillons à ce que le passage d’une section à l’autre se fasse de manière progressive. 

9.1. Passage de la section « bébé » à la section  « moyen » :

L’espace étant tout à fait séparé des 2 autres sections, une familiarisation est organisée quelques semaines avant le passage définitif. L’enfant ira dans l’autre section accompagnée de sa puéricultrice de référence durant de courts moments. 

Afin de sécuriser l’enfant un passage ne se fait jamais seul. L’enfant est toujours accompagné d’un camarade, l’un étant un repère sécurisant pour l’autre.

9.2. Passage de la section « moyen » à la section « grand »:

Ce passage se fait plus facilement étant donné que les 2 sections se trouvent dans la même pièce. Les enfants ne sont pas face à l’inconnu. Toutefois, une familiarisation est prévue quelques semaines avant le passage définitif. 
10. La gestion des émotions et la gestion de conflit
L’enfant est en plein stade de l’appropriation. Appropriation de tout ce qui l’entoure. Tout lui appartient, même le jeu avec lequel le copain est en train de jouer. En réalité, il veut s’approprier, non pas l’objet, mais bien le plaisir qu’a son camarade à jouer avec cet objet.
 Notre rôle est avant tout d’être à proximité pour observer et pouvoir anticiper le conflit. Reconnaître les éventuelles colères et accepter qu’elles fassent partie du développement normal chez l’enfant. Les puéricultrices sont formées à intervenir face à ces manifestations émotionnelles que l’enfant a du mal à gérer. 
11. La santé
Tout milieu d’accueil a l’obligation d’avoir un encadrement préventif de la santé sous forme de consultations. 

Il faut rappeler qu’un milieu d’accueil est un milieu collectif où tout enfant « infectieux » doit être écarté pour le bien être et le respect des autres enfants. Il y a donc des exigences en cas de maladie que les parents doivent respecter.
1. A partir de 38,5°, nous avertissons le parent de l’état de santé de son enfant et lui demandons l’autorisation d’administrer un anti fièvre. Si nous ne savons pas joindre 1 des parents, nous laissons un message vocal et attendons 4 heures après l’arrivée de l’enfant pour lui donner un médicament si l’autorisation a été signée sur la fiche individuelle (nous ne savons pas toujours si un enfant a eu un médicament le matin juste avant de venir …)
2. Un enfant malade n’a pas forcément de la température. C’est pourquoi, s’il y a des symptômes tels que vomissements, diarrhées, ou si l’enfant nous semble accablé, nous appelons le parent pour venir le rechercher. 
3. Toute absence de plus de 48h pour raison médicale impose un retour de l’enfant avec un certificat médical type. Il doit y être impérativement indiqué la date à laquelle il peut réintégrer le milieu d’accueil.

4. Tout médicament ne pourra être administré que si le certificat médical type l’indique (posologie, fréquence, durée).

5. Plus aucun produit ne peut être administré à l’enfant sans autorisation médicale. Par produit, il faut comprendre aussi tout ce qui est libre à la délivrance, homéopathique ou non. Pas de crème pour le change, pas de granules pour les douleurs dentaires, pas de lotion aux plantes pour les yeux, … rien sans autorisation médicale. 
Il existe un tableau d’éviction qui reprend les maladies où l’enfant ne peut en aucun cas intégrer le milieu d’accueil (voir R.O.I)
Un enfant malade est un enfant qui demande une surveillance particulière que nous ne pouvons malheureusement pas offrir en milieu collectif. Nous sommes sûres que les parents comprennent ces mesures pour le bien être et le respect de la santé de chacun.

Le médecin de la consultation est notre partenaire et intervient en cas de décision médicales importantes.

12. Bientôt à l’école …
Tout notre projet est établi dans le but qu’à sa sortie, l’enfant soit prêt à affronter l’école, qu’il ait les armes pour s’y épanouir et pour y continuer son évolution. 
Avant toute entrée à l’école, une rencontre avec les parents et l’équipe est proposée afin de faire le bilan sur l’évolution globale de l’enfant.
C’est un moment où l’on partage nos observations de l’enfant dans diverses situations telles que sa participation aux activités, son intérêt aux jeux libres, sa capacité à créer, imaginer, inventer, son rapport à ce qui l’entoure, son rapport à l’expression des sentiments, son rapport face aux limites à respecter, son expression, son comportement face à un conflit, à une difficulté, son autonomie durant les repas, l’hygiène, l’habillement, le rangement, … etc.

13. Soutien à l’activité des professionnelles

L’équipe des puéricultrices veillent à travailler dans un climat serein et respectueux des autres.

Le personnel de la maison d’enfants « Les Hirondelles » effectue régulièrement des formations dans le but d’enrichir ses pratiques, de remettre en question son fonctionnement.
L’équipe se réunit également 1x par mois pour partager ses expériences et mettre en place une cohésion dans ses pratiques professionnelles.
Toutes les 6 semaines, une kinésithérapeute formée en psychomotricité relationnelle et globale axée sur la petite enfance et ses milieux d’accueil supervise l’équipe et l’accompagne dans ses démarches professionnelles. 

Une réunion entre les responsables des différentes maisons d’enfants s’effectue régulièrement. Elle est coanimée par mesdames Françoise Mertens et Heidi Vandeynse, coordinatrices ONE. Ces moments sont des instants d’échanges sur des situations de vie que nous vivons au quotidien. 

Une réunion avec l’administrateur général Monsieur André Antoine et la coordinatrice Madame Claudine Hermans se tient également une fois par mois.

Travailler autour des enfants, c’est extrêmement complexe. C’est sans cesse être confronté à de l’humain, de l’émotionnel, de l’abstrait. Ça nous oblige à revoir la manière dont on travaille, à analyser, à discuter. Ces nombreuses rencontres sont donc bien nécessaires.
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